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DOCK FLOTTANT

de la Compagnie générale de navigation sur le lac Léman,

à Ouchy.

/Suite et fini P

III. Calculs de la résistance.

Le bateau soutenu par le dock repose sur le plancher
de celui-ci par l'intermédiaire d'une ossature métallique,

qui a la même forme que le dessus du berceau roulant déjà

en usage à Ouchy. Cette ossature présente, sous la quille
du bateau, 25 points d'appui distants l'un de l'autre de

2 m. Ces points d'appui sont reliés entre eux par une poutre

longitudinale, suivant le grand axe du dock. Cette poutre

a Om,80 de hauteur, ensorte que l'on a partout, sous la

carène du bateau mis en place, un espace ayant au moins

cette hauteur pour y exécuter les travaux nécessaires. La

quille repose, par l'intermédiaire de blocs de bois, sur chacun

des 25 points d'appui. Ceux-ci sont constitués par une

gouttière transversale en fer U et sont de deux espèces

alternant entre elles. Dans la première, la gouttière n'a

que 0m,30 de long et ne peut soutenir que la quille. Dans

la seconde, la gouttière a 7m,00 de longueur et peut soutenir

les flancs du bateau, par cales en bois de forme appropriée

et qui varient avec chaque type de bateau. Cette

gouttière de 7n,,00 de long est elle-même soutenue par une

poutre treillisée transversale, qui repose sur le plancher
du dock en cherchant surtout les points où se trouvent les

parois pleines et particulièrement solides des compartiments

étanches.
Le poids du bateau à,soutenir est très irrégulièrement

réparti, suivant sa longueur. Le poids par mètre courant

vers le milieu, où se trouvent les chaudières, les roues de

propulsion et la machine à vapeur, est beaucoup plus
important qu'ailleurs. D'autre part, le porte à faux des

bateaux lourds, dont la longueur dépasse celle du dock tend

à charger davantage les points d'appui extrêmes.

i Voir N» du 25 février 1908, page 39.

Il était bien inutile de faire une étude détaillée de la

répartition exacte des poids, et cela, d'autant plus que les

projets du bateau de 400 tonnes ne sont pas encore terminés.

On s'en est tenu aux considérations suivantes :

Si la charge totale des 400 tonnes était également

répartie sur la longueur du dock, chacun des 25 points d'appui

qui soutiennent la quille serait chargé de 16 tonnes.

Or on a calculé le dock comme si, en chacun de ces 25

points, la charge atteignait.28 tonnes, soit 1 3/4 fois la charge

moyenne. Cela revient aussi à admettre que la surcharge

centrale du bateau règne sur le quart de sa longueur totale

soit 70 : 4 17m,50 et qu'elle s'élève au quart du poids

.total soit 100 tonnes. Sous les 17ra,50 de longueur en question,

il y a 9 appuis dont chacun est calculé pour recevoir
28 tonnes, soit ensemble 252 tonnes représentant le 63%
du poids total du bateau disposé sur le quart de sa

longueur. En outre ce 63°/0 du poids total est supposé se

transmettant au dock uniquement par la quille, ce qui
n'est pas exact, car une partie du poids est reçue par les

cales qu'on place sous les flancs du bateau. Le supplément
de résistance offert par l'ossature métallique de 0m,80 de

haut, qui soutient les points d'appui, a aussi été négligé,1

malgré son importance. On a d'ailleurs donné au plancher
du dock, dans toute son étendue, les dimensions qui résul-'

tent des calculs effectués sur les bases qui viennent d'être'

définies par la partie centrale.

Le dock s'enfonce également en tous ses points, grâce à'

ia raideur que les chambres bordières lui donnent. Sous'

chaque mètre carré de la surface du plancher creux rè-

gnera donc la même poussée, exercée verticalement par
l'eau. Cette poussée équilibrera d'abord le poids propre du

dock qu'on peut, sans erreur sensible, considérer comme

uniformément réparti sur toute sa surface, malgré la

présence des chambres bordières et de l'ossature métallique

formant berceau de soutien qui font, qu'en réalité, ce poids

n'est pas tout à fait régulièrement réparti.

L'effort reçu par chaque point d'appui du bateau se

transmet par parts égales à 3 poutres treillisées parallèles,

qui reportent la charge reçue sur toute la largeur du dock

et transmettent aux chambres bordières l'excédent de la

charge sur la poussée de l'eau. Le schéma ci-dessous

représente la répartition des efforts qui agissent sur chaque


	...

